
Chagrin le temps attendu, nous sommes enchantés par sa douceur et malgré 
l’indécision de quelques nuages contraignant, durant notre première heure, à se 
revêtir de capes et sitôt à s’en défaire, notre météo est clémente. 

Chemin sans aspérité, enfin si, quelques-unes, où chacun découvre Marie-Thé 
puis, au « Bois du Seigneur » un instant de Paix, culturel, mémoriel et tristement 
actuel. Lucien Monnier nous rappelle notre dramatique amnésie. 

Un temps spontané de réflexion partagé ou solitaire et nous voici babillant à 
nouveau bon train. Quiétude brusquement interrompue par les cris de souffrance 
d’un homme (ce devait être grave) lâchement attaqué par une horde de bête 
sauvage (une seule d’où le singulier) qui s’enfuit après son forfait et le 
gémissement d’une femme agressée par des orties. 

Merci (relatif) à tous de l’attention portée au rappel de consignes et à leurs 
applications parfaites ….en répétition !... encore un petit effort dans la vraie vie.  

18Km et 710m de dénivelé pour une remise en forme après les précédentes 
intempéries. Pas de temps à perdre pour des étirements, c’est abusé, alors que 
quelques rafraichissements nous tendent les bras à moins de cent coudées.  

Alain 


